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Correspondance. — Le Président donne lecture des deux lettres 
suivantes : £ 
Rome, 1°" décembre 1913. 


Mon cher President, 
Le Secrétaire a bien voulu m'informer que la Société avait daigné m’ad- 


mettre au nombre de ses Membres honoraires. J'attache le plus haut prix á 
celte appréciation si flatleuse de mes modestes lravaux et j'y vois un témoi- 
gnage d'estime et de sympathie dont je suis profondément ému. Je vous prie 
d'exprimer à nos collègues toule ma gratitude. Depuis longtemps déjà mon 
dévouement est tout entier acquis à notre chère Société et à l’Entomologie, je 
serai toujours heureux de pouvoir en donner de nouvelles preuves. 

Veuillez agréer, mon cher Président, l'expression de mon affectueuse con- 


fraternité. 
A. RAFFRAY. 


Madrid, 6 décembre 1913. 
Monsieur le Secrétaire général, 

Je m'empresse de répondre à la lettre par laquelle vous me faites part 
que la Société entomologique de France vient de m'élire Membre honoraire, 
en remplacement de Lord Avesury, et ne puis m'empêcher de vous en 
exprimer mon grand étonnement, car j'aime plus cette illustre Société que 
mon succès, et j'aurais préféré qu’elle eût arrêté son choix sur un membre 
plus digne que moi d'occuper cette place. Mais je m'incline devant les faits 
accomplis, et vous prie de vouloir bien être mon interprète auprès de la 
Société, lui témoignant en mon nom l'expression de ma vive et profonde 
reconnaissance pour l'honneur qu’elle a daigné m'accorder. 

Veuillez agréer, cher Collégue, l'assurance de mes sentiments très dévoues 


et de ma considération la plus distinguée. 
1. Bocivar. 


Nécrologie. — Le Président annonce, avec regrets, le décès de 
M. Abel Lajoye, de Reims, membre de la Société depuis 1873. 
Bull. Soc. ent. fr., 1913. N° 19 
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"Grades universitaires. — M. le D' L. Borvas vient d’être nommé 
professeur adjoint de la Faculté des Sciences de Rennes. 
— M. Raymond BervorTs vient d'obtenir le grade de Docteur ès 
Sciences. 


Changement d'adresse. — M. A. PEUVRIER, 91, avenue de Saint- 
Mandé, Paris, 12°. 
Présentation. — M. le D' Maurice Bepez, 7, rue de Solférino, 


Paris, 5°, présenté par M. H. D'OrBIGNY. — Commissaires-rapporteurs : 
M. L. Bepex et J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 


Rapport sur l’Association des Parcs nationaux de France. — 
Sur la proposition du Conseil, la Société décide de se faire inscrire 
comme membre donateur de l’Association. 


Date du Congrés. — Sur la proposition du Conseil, la Société dé- 
cide que la date du Congrés ne sera pas changée et qu'il aura lieu le 
22 avril 1914. 


Communications 


Description d'un Trechus nouveau des Alpes maritimes 
[CoL. CARABIDAE] 


par le Dr R. JEANNEL. 


Trechus Grouvellei, n. sp. — Long 9,5 mill. Forme large et ra- 
massée, rappelant celle du T. subnotatus Dej., mais un peu plus con- 
vexe. Coloration noir brillant, sans taches élytrales, avec les antennes, 
les pieces buccales et les pattes brun de poix, la base des antennes 
plus claire. Téte aussi longue que large, plus étroite que le prothorax; 
yeux grands, peu saillants, un peu plus longs que les tempes; sillons 
frontaux régulièrement arqués. Antennes courtes, dépassant à peine 
le niveau des épaules, avec Particle 11 plus court que l’article tv. 
Prothorax aussi long que la tête, plus large que long, avec sa base à 
peine plus étroite que le sommet; angles antérieurs effacés, arrondis; 
côtés arqués, avec leur plus grande largeur à Punion du tiers anté- 
rieur et des deux tiers postérieurs, brusquement sinués immédia- 
tement avant la base; angles postérieurs droits, vifs; base rectiligne; 
disque convexe, avec la ligne médiane peu profondément sillonnée et 
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deux larges fossettes lisses au devant de la base; deux petites. strioles 
longitudinales devant le milieu de la base. Hilytres ovalaires, une fois 
et demie aussi longs que Jarges ensemble, convexes; le bord basal 
perpendiculaire à la racine; gouttière marginale cessant sur la base au 
niveau de la cinquième strie; stries toutes visibles, mais très superfi- 
cielles et lisses ; interstries absolument plans; une petite striole juxta- 
scutellaire; retour apical de la premiere strie saillant. Espace .me6ta- 
sternal un peu plus long que le pilier de la hanche postérieure. Pattes 
courtes; cuisses épaisses; tibias postérieurs fortement arqués en de- 
dans (0°) ; tarses antérieurs à deux premiers articles dilatés chez le 
male; tarses postérieurs avec l’article 1 deux fois aussi long que le 
11, celui-ci plus long d'un tiers quele 1. OEdeagus volumineux, épais, 
á peine trois fois aussi long que large, avec sa pointe aplatie, droite 
et sa face dorsale bossue et brusquement sinuée avant le sommet, 
lorsqu'on l’examine de profil. 


Chétotaxie. — Deux soies susorbitaires équidistantes; deux soies 
marginales au prothorax dont l’une est au tiers antérieur, l’autre 
sur l’angle postérieur; élytres avec trois soies discales sur la 3° strie 
et avec la série ombiliquée de l’epaule formée de quatre soies régu- 
lierement alignées, dont la quatriéme se trouve au niveau de la pre- 
miere soie discale. 


Alpes maritimes (frontiere italienne) : lac de Tres Colpas, source 
du Borréon, vers 2.200 m. d’alt., a quelques lieues de St-Martin- 
Vesubie (Alpes-Maritimes). — Un exemplaire mále recu de M. A. Grou- 
VELLE. Un deuxième exemplaire se trouve chez M. G. Bucner, à Nice. 


T. Grouvellei est une espèce bien tranchée que son aspect général 
et sa coloration brillante empêche de confondre avec aucune autre. 


T. Aubei Pand. s’en distingue par sa forme plus allongée, ses 
élytres plus parallèles à stries plus profondes ; chez T. subnotatus Dei. 
la forme générale est analogue, mais les antennes sont plus longues, 
les élytres plus déprimés, avec des stries profondes et ponctuées, les 
interstries convexes. Enfin l’œdeagus court et épais, gibbeux, à som- 
met droit, du T. Grouvellei est tout différent de Poedeagus épais mais 
atténué régulièrement au sommet, du T. subnotatus ou de l’œdeagus 
très long, très grêle, à sommet crochu, du T. Aubei. 
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Nouveaux Coléoptères du Nord-Africain (dix-septième note(!) : 
faune cavernicole du Djurdjura) 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


STAPHYLINIDAE 
50. Atheta (in sp.) siminina, n. sp. — Long. 2,8 -3,2 mill. —Brun- 
neo-rufa, capite, antennis versus apicem et penultimis abdominis seg- 
mentis fuscis. Caput transversum, oculis haud prominentibus, quam 
tempora brevioribus. Antennae validae, gradatim plane crassatae, 
articulo 3° quam 2 longiore, pe- 
nultimis subquadratis. Pronotum 


B. , latius quam longius fere duplo, 

confertim punctulatum,  aluta- 

/ cium. Coleoptera latiora quam lon- 

giora, pariter insculpta. Abdomen 

ie yk. Derniere segminte de Fale postice subattenuatum, ad basin 


domen (3), A. chez Atheta Linderi  confertissime punctulatum, ulti- 
Bris., B. chez A. siminina Peyer. mis duobus segmentis levioribus. 
Pedes crassiusculi. — Species ala- 
ta, abdominis penultimo segmento membrana hyalina praedito. — Signa 
maris : pronotum medio subimpressum, abdominis ultimum dorsale 
segmentum denticulis obtusis vix indicatis ad latera signatum, ventrale 
productum. 
Ad excrementa simiorum in speluncis montis Jurjurae cum larva cir- 
CUMVAYANS. 


Espèce distincte d’A. Linderi Bris. , à laquelle c’est à tort que je Pai 
primitivement rapportée (Bull. Soc. ent. France [1911], p. 89, et Bio- 
speologica XXIV, p. 528), — par sa couleur constamment claire, comme 
chez A. spelaea Er., Sa taille notablement plus forte, son avant-corps 
plus parallèle et plus large (surtout au pronotum), ses antennes ro- 
bustes, ses yeux plus petits, et les signes masculins (fig. 1). 

Grotte Ifri bou-Anou (loc. citatis), dans la forêt d’Ait-Ouabane 
(Djurdjura), en petit nombre autour des crottes de Singes. La larve 
atteint sa taille en fin juillet et l’insecte parfait apparaît à partir de cette 
date. 


(1) Pour les qualorze premières notes, voir ce Bulletin [1905-1911]. — 
Quinzieme note, Ann. Soc. ent. France |1912], p. 515. — Seizidme note, Bull. 
Soc. ent. France [1913], p. 253. — Les 9°, 11°, 12° et 14° concernent déja 
la faune cavernicole du Djurdjura. 
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A. siminina appartient à cette association de coprophiles (Lycoriides, 
Phorides, Atheta, Quedius, Omalium, Acariens...) qui ont rejoint (1) 
dans les grands hypogées les Vertébrés en compagnie desquels ils 
vivent. Ce n’est pas Pobscurité, ’humidité, la constance thermique du 
milieu qui semblent les avoir poussés dans cet habitat, mais avant 
tout des conditions de nutrition spéciales ou préférées. Ces animaux 
sont bien plus des visiteurs de terriers ou de nids, des « xénophiles », 
que des cavernicoles, et du reste, en dehors de leur spécificité, ¡ls 
n’ont rien de ce facies, généralement caractéristique, des êtres qui 
vivent dans les profondeurs. En particulier, les Coléoptéres et les 
Diptéres restent ailés et oculés. 


D'ailleurs la plupart ne sont ni exclusifs au milieu hypogé, ni méme 
compagnons d'un seul hóte (2). Pourtant ils peuvent accomplir dans les 
cavernes le cycle entier de leurs métamorphoses normales, et pour 
certains, tendre á s’y confiner définitivement, en acquérant alors des 
caracteres spéciaux. Tel est le cas, par exemple, pour Atheta spelaea 
Er., Quedius spelaeus Horn (de l'Amérique du Nord), Phora aptina 
Schin., Lycoria Absoloni Bezzi. On ne peut refuser à ces espèces 
la qualification de troglobies, bien qu’il s'agisse de troglobies condi- 
tionnels, puisque la présence d'animaux supérieurs, dont ils sont les 
commensaux, constitue le facteur prépondérant de leur existence. Tro- 
globies imparfaits également, car il est douteux que leurs légers -carac- 
teres spécifiques soient bien dus à l’action propre du milieu souterrain. 


L’espece décrite ici est-elle un de ces troglobies conditionnels? En 
d’autres termes, est-elle exclusivement confinée dans les grottes? Je 
n’ose encore l’affirmer, malgré ‘sa décoloration constante. Toujours 
est-il que je ne Pai jamais rencontrée autour des crottes de Singes’ 
éparses en forêt ou à Vair libre. Elle est évidemment issue d’Atheta 
Linderi, dont les mœurs xénophiles et les habitudes souterraines sont 
bien connues. 


(1) Les commensaux habituels des Vertébrés ne pénètrent pas tous dans 
les cavernes, et les exceptions (Microglossa, Oxypoda, Oxytelus, etc.) sont 
ici au moins aussi remarquables que les constatations positives. 

(2) Ainsi Atheta Linderi Bris. est en Europe un cavernicole exclusif, vi- 
vant dans le guano. Dans le Nord de VAfrique, on le trouve aussi dans les 
grottes (Beni-Add pres Tlemcen, autour des crottes de Palombes!), mais il 
peut vivre à l'air libre (Fauvel, in Rev. d'Enf. XXI [1902], p. 141). 

A. subcavicola Bris., primitivement considéré comme propre aux caver- 
nes à Chauves-Souris, a été trouvé par M. A. Miquicnon, en Indre-et-Loire, 
dans des terriers de Lapins (JEANNEL, in Biospeologica, V, p. 286). 
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CURCULIONIDAE 
31. Troglorrhynchus (s. str.) Mairei, n. sp. — Long. (rostro 


excl.) 4,5-6,5 mill., et 1,5-2,3 mill. — Valde elongatus (fig. 2), subpla- 
natus, nitidus, rufo-brunneus, pallide (saepius calvescens), pilosus. Ros- 
trum capite longius, supra convecum, haud carinatum, 
via curvatum, pterygiis dilatatis. Caput post rostrum de- 
pressum, deinde pulvinatum, antice fulvo pilosum, suepius 
medio foveolatum, subtus in longitudinem canaliculatum, 
ibique luteo hirtum. Oculi evanidi, area oculari aegre dis- 
tincta, obliqua, elongata, subconvexa, laevi. Antennae gra- 
cillimae, fulvo hirtae, scapo subrecto, apice gradatim 
clavato, funiculi articulis sumptis longioribus quam latio- 
ribus, primo quam secundo sesquilongiore, clava fusiformi, 
apice fulvo pilosa. Pronotum plane longius quam latius, 
ad latera paullo rotundatum, antice vix constrictum, 
punctis grossis el parvis mixtis insculptum, sed disco sub- 
Fig.2.—Tro-  laeve, pilis fulvis reclinatis sparsis. Coleoptera elongata, 
glorrhyn-  pronoto longiora minimum tertio, basi conjunctim emar- 
ae or x 5 ginata, humeris omnino demissis, fere parallela, ad trien- 
silhouet- tem posticum attenuata, striato-punctata, subtiliter sqa- 
en meo-pilosa, praetereaque setas longiores suberectas ge- 
rentia, versus ad latera apicemque subsulcata, interstitiis 
planatis sublaevibus, quam striis multo latioribus. Pedes graciles, femo- 
ribus (anticis praesertim) clavatis, inermis, tibiis subrectis, interne 
serratis, ad apicem unco valido armatis. — Signa maris : forma an- 
gustior, ultimum ventrale segmentum planum, instrumentum copula- 
tionis ibi (fig. 3) figuratum. — Signa feminae : forma latior, ultimum 
ventrale segmentum fovea latissima 
profunda insculptum (fig. 3). 
Recueilli le 30 juillet 1913, en pe- O 
tit nombre (presque tous in copula) _ 
dans la grotte Iri bou-Amane (1), à ums. oe. 
tres peu de distance de lentrée, sous traux (Q) et pénis (co) de face et 
des fragments de bois pourri. — de profil. 
Dedi6 à M. R. Maire, professeur de botanique à l’Université d’Alger, 
en compagnie de qui jeffectuais cette exploration. 


Sub ligno putrido in speluncis mon- 
lis Jurjurae. 


1. La description de cette grotte, voisine d'Ifri Maareb, et à peine plus 
élevée (1.230 m.) en altitude, paraîtra incessamment dans Biospeologica 
Entre autres troglobies, on y rencontre l’Aphaenops Iblis Peyrh. 
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C’est le premier Troglorrhynchus (aveugle) (1) signalé dans le Nord- 
Africain, découverte qui n’a rien de surprenant pour un groupe où la 
plupart des formes appartiennent à la faune méditerranéenne. Étant 
donné l'allure extrêmement endémique de ces hypogés, il est proba- 
ble même que d’autres espèces se rencontreront, terricoles ou caver- 
nicoles, dans cette région faunique. 

MM. Dobero et SOLARI, à qui je Pai communiqué, m’informent que 
c’est jusqu'ici la plus grande espèce connue. Sa double pilosité, ainsi 
que la fossette du dernier segment ventral chez la femelle, l’isolent 
aussi de toutes les autres. Mais la systématique des Troglorrhynchus 
reste á faire. On ignore encore s’ils doivent former un groupe homo- 
géne, ou au contraire étre scindés en séries rattachées elles-mémes á 
diverses sections d’Otiorrhynchus. Dans leur ensemble, en tous cas, ils 
ne peuvent étre séparés de ce grand genre, et Rerrrer lui-méme (B.- 
T. 70 (1913), p. 110) a dú renoncer á la tentative qu'il avait récem- 
ment faite (B.-T. 68 (1912), p. 10) dans cette direction. 

Sans aller jusqu’à dire, avec MArsEUL (L’Abeille, X, p. 448), que les 
Troglorrhynchus sont « tous propres aux grottes », — assertion que 
Pénumération des stations indiquées dément du reste, quelques lignes 
plus loin, — il est établi que plusieurs ont été rencontrés dans des 
grottes. Mais il est peu d’especes qui ne se soient retrouvées en terre 
ou sous les feuilles mortes. Chassées de leur aire geographique primi- 
tive par des conditions defavorables, il est possible que certaines se 
trouvent aujourd’hui reléguées dans les grandes cavites du sol. Ce 
seront alors des troglobies, mais ici encore des troglobies condition- 
nels, attendu qu'il s’agit d'insectes strictement rhizophages ou phyto- 
phages, et Pon concoit qu'en dehors des apports artificiels, le milieu 
nécessaire à leur développement ne se réalise guère qu’à Porée des 
grottes ou très près de la surface du sol. 

Une observation personnelle assez caractéristique montre aussi que 
sous le rapport de l'humidité, ils sont loin d’être aussi exigeants qué 
les vrais troglobies. Des criblures tamisées dans l'Ifri bou-Amane, au 
point précis où se tenait l’insecte, avaient été rapportées à Alger, puis 
oubliées dans un sac de toile, pendant près de trois semaines de plein 
été. Je ne pensais guère trouver dans cette poussière terreuse et sèche, 


(1) L'Otiorrhynchus Henoni Fairm. (hipponensis Pic) (Ann. Soc. ent. 
France [1867], p. 410), de Constantine, que Sriertin, ainsi que les auteurs 
qui Pont suivi, ont cru devoir ranger parmi les Troglorrhynchus, est. un 
Otiorrhynchus parfaitement oculé. Mais il reste possible que le groupe de 
l'O. affaber Bohm. auquel il appartient, soit la souche de certains Troglor- 
rhynchus, et notamment du 7. Mairei. 
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quoi que ce soit de vivant. Il s'en échappa cependant un T. Mairei 
parfaitement vif, auquel ce desséchement prolongé, — qu'un Anoph- 
thalme, un Silphide ou un Arachnide n’auraient pas supporté, — sem- 
blait n'avoir pas nui. 

Tout cela suggère que les Troglorrhynchus sont de simples endogés, 
et qu’ils ne constitueront jamais qu'un appoint accidentel pour la 
faune des cavernes. 


Un nouveau système de Spirobolides [MYRIAPODA. DIPLOPODA] 
par H.-W. BROLEMANN. 


Dans un travail en cours d'achèvement nous avons été amené à mo- 
difier la classification proposée par Arrems (1909, Sjostedt Kilimand- 
jaro Meru Expédition, XIX, p. 25; et 1910, Myriapodes de Madagascar 
du voyage de Weeltzkow). Nous avons élevé au rang de Phylum (su- 
perfamille) ses deux familles des Euspirobolidae et des Trigoniulidae, 
en modifiant leurs caractères distinctifs, et nous avons réservé Je rang 
de famille à des groupes nouveaux plus homogènes. Ce nouveau sys- 
teme des Spirobolides peut se résumer de la façon suivante : 


Phylum I. — EuseiroBoLIDI (Attems, 1909) char. emend. — Poche 
trachéenne, coxoide et télopodite du gonopode posterieur dans un 
même axe rectiligne; lorsque la poche trachéenne s'écarte de cet axe, 
le coxoide est atrophié. Poches trachéennes des gonopodes antérieurs 
normales, paralléles entre elles et au plan transversal de l’organe. 

Cette coupe réunit quatre familles : 

RHINOCRICIDAE, nova fam. — Gonopode postérieur composé de 
deux articles soudés, mais néamoins distinets; coxoide composé de 
deux pieces réunies, formant un cylindre aplati; la poche trachéenne 
est articulée à la base du cylindre. 

SPIROBOLIDAE (s. str.), nova fam. — Le coxoide du gonopode pos- 
térieur est réduit à une seule pièce demi-cylindrique, soudée par un 
de ses bords au tronc de la poche trachéenne, qui est engagée à fond 
dans sa lumière; la poche trachéenne se trouve ainsi en contact avec 
la base du télopodite à laquelle elle est articulée. 


PSEUDOSPIROBOLELLIDAE, nova fam. — Le coxoïde du gonopode 
postérieur est intimement soudé au télopodite dans la position où il se 
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trouve chez Rhinocricus; mais il n'est représenté que par un demi- 
cylindre ouvert le long de son aréte interne; la poche trachéenne est 
articulée á la base du coxoide comme chez Rhinocricus. 


SPIROBOLLELIDAE, nova fam. — Le coxoide du gonopode posté- 
rieur est atrophié et, comme conséquence, la poche trachéenne est 
placée obliquement par rapport au télopodite. 


Phylum II. — TricoNIULID1 (Attems, 1909) char. emend. — La poche 
trachéenne du gonopode postérieur est toujours dans une position 
oblique par rapport au coxoide qui lui-méme forme un angle plus ou 
moins accentué avec le télopodite; le coxoide n'est jamais complete- 
ment atrophié. Poches trachéennes des gonopodes antérieurs défor- 
mées, convergentes et plongeant ‚sous l’appareil obliquement par rap- 
port au plan transversal de Porgane. 

Cette coupe renferme les trois familles suivantes : 


TRIGONIULIDAE (s. str.), nova fam. — Le coxoide du gonopode 
postérieur est articulé à angle droit avec le télopodite ; le coxoide est 
généralement réduit a un cadre de nervures sans paroi nettement 
chitinisée; la rainure séminale est individualisée et libre sur une partie 
de son parcours, et se termine par une ampoule séminale surmontée 
d’un condyle digitiforme. 


PACHYBOLIDAE, nova fam. — Le coxoide du gonopode postérieur 


- est intimement soudé au télopodite; le coxoide présente généralement 


une paroi completement chitinisée; la rainure n’est jamais libre; 
le condyle digitiforme fait défaut. 


SPIROMIMIDAE, nova fam. — Le coxoide du gonopode postérieur 


est soudé au télopodite, mais pourtant pas si intimement qu’on ne 


puisse en reconnaître les contours; il est placé presque dans Paxe du 
télopodite; la rainure séminale n'est pas individualisée ; les différentes 
parties des gonopodes antérieurs sont étirées en pointes qui sont réu- 
nies en faisceau. 

La valeur de celte dernière coupe n’est pas encore définitivement 
fixée, en raison des lacunes que présente la connaissance des organes 
copulateurs. 


Les genres nouveaux, que nous avons été amené à créer au cours 
de ce travail, sont : 


Messicobolus, nov. gen. (type M. Godmani Poc.), dont le télo- 
podite du gonopode postérieur paraît composé de pièces chitineuses 
réunies par des parties membraneuses, et dont le tibia des gonopodes 
antérieurs affecte la forme d’une corne d’abondance renversée. 

19* 
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Sechellobolus, nom. nov. (type S. telepadus Att.). nom nou- 
veau en remplacement de celui de Spirobolus abusivement étendu par 
ATTEMS á une forme des Séchelles. 


Eucarlia, nov. gen. (type E. velox Carl), genre de Trigoniulides 
dont la rainure séminale aboutit á une sorte de flagellum, au lieu de 
déboucher en entonnoir, comme chez Trigoñiulus, et dont le tibia 
des gonopodes antérieurs est fortement échancré. 


Allopocockia, nov. gen. (type A. tylopus Poc.), semblablea Eu- 
carlia en ce qui concerne le tibia des gonopodes antérieurs, mais dont 
le télopodite du gonopode postérieur présente un prolongement á la 
base de sa concavité. (La position systématique de ce genre est encore 
à vérifier.) 


Genre nouveau et espèce nouvelle de Formicides [Hym.] 
par le Dr F. SANTSCHI. 


Microdaceton, nov. gen. — $. Antennes de 6 articles comme 
chez Epopostruma, articles 1 à 4 du funicule subégaux et allongés, le 
5e formant massue. Tête cordiforme. Mandibules linéaires, dentées au 
bout etá la base, comme chez Orectognathus. Pas de scrobe pour le 
scape qui se place normalement devant les yeux; le lobe frontal en re- 
couvre Particulation basale. Téte, thorax et premier article du pédicule 
dentés ou épineux, 2* article du pédicule élargi. Pas de corps spon- 
gieux. 

M. exornatum, n. sp. — $. Long.: 2,8 mill. Jaune, gastre rem- 
bruni au milieu, faiblement pubescent. Téte et thorax fortement ré- 
ticulés parsemés de fossettes. Abdomen finement rugueux, striolé. 
Téte fortement échancrée derriére, plus longue que large, ornée de 
trois épines sur le côté et l’angle postérieur. Yeux convexes, situés 
en avant du milieu. Le scape atteint le 1/4 postérieur de la tête. 
Épistome échancré. Mandibules longues comme les 2/3 de la tête, 
terminées par trois dents spiniformes. Thorax étroit. Pronotum ar- 
rondi. Le mésonotum s’abaisse brusquement en escalier et est armé 
d’une épine aux angles. Épinotum bordé, concave de droite à gauche, 
armé de fortes épines. 1° article du pédicule longuement pétiolé en 
avant, avec un nœud garni de trois épines, la médiane en arrière. 
2° article 3 fois plus large que long, à côtés lamellaires, échancré en 
avant; gastre ovale. 

Zoulouland. 4 3 (TRAGARDH). 
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Note sur Catocala nymphagoga Esp. 
ab. tmolia Led. [Ler. Noctvipar] 


par C. DumonT. 


Je signale la capture de l’aberration tmolia Led. de Catocala 
nymphagoga Esp. á St-Guilhem-le-Désert (Hérault) dans le courant de 
juillet 1906. 

Cette aberration, tout d'abord décrite comme espéce par LEDERER 
dans les Annales de la Société entomologique de Belgique [1865], page 
79, pl. 3, fig. 10, et ramenée au rang d'aberration par STAUDINGER 
(Cat. 1901, n° 2715, ab. b.) est caractérisée par la bande transversale 
des ailes inférieures non brisée en angle aigu comme chez le type, 
mais légèrement arrondie ainsi que Pindique LEDERER. 

Le type avait été découvert par LEDERER « à Oedmisch, village 
d'Anatolie, en juin 1864, contre le tronc d'un múrier, alors que le 
chêne (plante nourricière habituelle de C. nymphagoga) ne se trouvait 
qu’à une distance fort grande de cette localité ». 

Cette aberration est encore fort rare dans les collections et les quel- 
ques exemplaires qui s’y trouvent proviennent presque invariable- 
ment de la région du type: Syrie, Turquie d'Asie (M. J. Vicent en 
possède un venant de Beyrouth). 

Il m'a paru intéressant d'appeler l'attention sur la découverte dans 
le midi de la France de cet exemplaire très caractérisé, et peut-être y 
aura-t-il lieu de faire une étude à ce sujet pour savoir si tmolia n’est 
vraiment pas une espèce à part, car Paile inférieure de C. nymphagoga 
varie très peu et on ne connaît pas de variations appréciables intermé- 
diaires entre Pab. tmolia et nymphagoga; les ailes supérieures, par 
contre, subissent de grandes variations, depuis l’ab. anthracita Th .- 
Mieg. presque entièrement noire jusqu’à la variété albinata Varren 
presque blanche et dont le Muséum de Paris possède quelques beaux 
exemplaires. 

Je dois tous ces détails à mon excellent collègue et ami M. J. Vin- 
CENT, qui s’est tout particulièrement spécialisé dans l’étude de ce 
groupe et qui a tout récemment découvert cette remarquable aberra- 
tion parmi mes chasses. Je suis heureux de lui adresser ici mes bien 
vifs remerciements. 
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Note sur le vol des Insectes 


par R.-E. BERVOETS. 


Les premières indications relatives à l’étude du vol se trouvent dans 
un ouvrage de l’auteur italien BoreLLI. Puis vinrent les recherches 
de CHABRIER, STRAUS-DÜRKHEIM, M. GIRARD, PLATEAU, AMANS, les tra- | 
vaux fondamentaux de J. BELL PETTIGREW, de von LENDEN FELD et 
ceux de l’illustre physiologiste francais Marey. On manquait de mé- 
thodes pour parvenir à analyser les vibrations alaires, sirapides chez les 
Insectes, et malgré toute l’ingéniosité déployée par les techniciens, on 
n’était parvenu qu’à des résultats manquant de précision. VON LENDEN- 
FELD eut le premier l’idée d'employer un mouvement continu pour, 
obtenir la dissociation des images. Sa méthode du miroir oscillant 
lui donna d'excellents résultats. Marey perfectionna ses appareils 
chronophotographiques jusqu’à obtenir 110 images à la seconde. En 
employant la méthode stroboscopique, il parvint à analyser le coup 
d’aile. MAREY et VON LENDENFELD retrouvèrent la lemniscate, c'est-á- 
dire la figure en 8 de chiffre signalée par PETTIGREW (!). 

Ces dernières années, M. L. Buzz, de l'institut Marey, inventa un 
appareil très ingénieux destiné à étudier chronophotographiquement 
les mouvements rapides. Cet appareil permet de résoudre définitive- 
ment une partie des questions ayant trait au vol des insectes. En 
employant Pétincelle électrique comme source iumineuse, Mach et 
SALCHER, puis Boys étaient parvenus à photographier des projectiles _ 
animés d’une grande vitesse, tandis que Woop parvenait à enregistrer 
la propagation si rapide des ondes sonores dans Pair (2). 

M. L. Buzz employa cette même source lumineuse qui réunit admi- 
rablement les deux conditions indispensables à la chronophotogra- 
phie : la puissance photogénique et la durée instantanée ; sa principale 
préoccupation a été de laisser une liberté entière à ses sujets au 
cours de ses expériences. L'étude des films obtenus est venue 
jeter une vive lumière sur la question ardue du vol des insectes. 


(1) C'est PerriGRew qui le premief a pu observer cette lemniscate, mais 
cest à Marry que revient l'honneur d'en avoir donné une interpretation 
exacte. 

(2) Ces derniers temps, le Dr Kranz, de Berlin, en ulilisant comme courant 
primaire la décharche oscillante produite par les ondes hertziennes, a obtenu 
des élincelles induites éclatant avec une fréquence de 100.000 par seconde. Le 
docteur Kranz applique actuellement son appareil à Vétude de la déflagra- 
tion des poudres et à la balistique, 
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M. BuLL(*) a pu déterminer avec une exactitude mathématique la tra- 
jectoire de Vaile, Pinclinaison de son voile, et les changements de forme 
de sa surface. La précieuse méthode cinématographique permet donc de 
réfuter en bloc toutes les asserlions des anciens auteurs. La plupart 
n’accordaient aux ailes qu’un mouvement propre de bas en haut et 
vice versa. Pourtant, il n'était pas nécessaire de cinématographicr le 
vol pour se rendre compte de l’inexactitude de cette opinion. Il suffisait 
de prendra un Aeschna mort et de lui faire manœuvrer les ailes. On 
les ramenait facilement en avant de la téte en leur faisant décrire une 
branche du fameux 8. Il suffisait peut-être de faire encore moins, de 
regarder simplement les attitudes d'insectes tués par le cyanure pour 
se convaincre que Poscillation des ailes, abstraction faite de la résis- 
tance de l’air, ne se faisait pas dans un seul plan. Il suffit du reste de 
jeter un regard sur un film d'Agrion, pris au vol, pour surprendre les 
4 ailes tout en avant de la tête. Pour la plupart des auteurs les ailes se 
déformaient dans le vol à cause de la résistance de Pair, la figure en 
8 de chiffre n’etant du reste qu’un résultat de celle-ci. Pettigrew les 
faisait se tordre et se détordre. Les films ne montrent pas ces torsions 
La théorie de CHABRIER, qui fait sauter les insectes dans l’air comme 
des ressorts, ne se discute plus; elle est totalement fantaisiste. En effet, 
il suffit d'analyser attentivement un film pour voir que le temps d'a- 
baissement correspond au temps d'élévation ou qu'il n’y a là qu’une 
différence insensible. 

Quant à l'opinion émise par PLATEAU () au sujet des ailes des Co- 
léoptéres, elle doit, me semble-t-il, subir le même sort que la plupart 
de celles des auteurs qui se sont occupés de la question du vol. Dé- 
mentie par l'expérience, elle doit être rayée du domaine des vérités 
entomologiques. 

La résistance de Vair ne déforme ni ne retarde le mouvement des 
ailes. À l’état normal, la formidable puissance motrice renfermée dans 
le thorax de ces merveilles ailées se joue littéralement de cette résis- 
tance. L’aile fait un avec son moteur, malgré la grande rapidité de ses 
mouvements. Et pourtant quel organe fragile au toucher ! 

C’est à peine si elle cède légèrement dans le retour en arrière où 
elle a pourtant à vaincre une énorme résistance. Quel effort considé- 
rable le départ ne demande-t-il pas! et cependant les films qui enregis- 


(1) L. Buzz, La chronophotographie des mouvements rapides in Travaux 
de l’Assoc. de l’Inst. Marey, [1910], II. 

(2) PLATEAU croyait que les ailes des Coléoptères se pliaient pendant le mou- 
vement ascendant, de facon à diminuer la surface alaire, 
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trent ce départ ne nous montrent pas la flexion que le raisonnement 
nous ferait supposer (1). 

De plus, la surface du voile s’incurve, se creuse toujours du côté de 
la résistance. Ceci est bien un mouvement volontaire, car la résistance 
de Pair ne produirait qu’un effet inverse. 

Et si l’on remarque sur les films de mouches, c’est-à-dire d'insectes 
dont les ailes sont largement attachées, de bizarres torsions alaires, il 
est certain que ces mouvements sont volontaires. D'abord, parce que 
le système musculaire thoracique permet cette affirmation; ensuite, 
parce que les mouches peuvent exécuter ces torsions au repos (2), 
etenfin parce que ces torsions ne se produisent qu’au sommet de la 
boucle supérieure et coincident avec une augmentation de la vitesse de 
translation. 

Ce n’est qu’en temps de tempête que l'atmosphère remporte la vic- 
toire. La force du vent, proportionnellement supérieure à la force mo- 
trice du corselet, empêche l’insecte de voler ; s’il le tente, il est projeté 
sur le sol, emporté par les tourbillons ou fracassé contre les rochers (3). 
Si une cause quelconque vient à mutiler les organes du vol, l’insecte 
ne devient pas pour cela le jouet de Patmosphére; c’est encore tou- 
jours lui qui se joue de celle-ci. Les expériences d’ablation le démon- 
trent. Un papillon qui a les ailes blessées vole encore, un Agrion dont 
on arrache avec précaution la paire d’ailes postérieures, vole encore. 
Si on lui raccourcit les ailes d’un côté, il parvient encore à diriger son 
vol. Or la force motrice est constante et l’insecte ne peut pas la dimi- 
nuer d'un côté. Pourtant, la résistance de Pair ayant beaucoup dimi- 
nué du côté mutilé, par le fait de la réduction de surface, va décaler 
considérablement le mouvement de ces ailes par rapport à celui des 
autres. Alors, on voit une chose merveilleuse ! les ailes mutilées, arri- 
vées au bas de leur course, attendent celles qui ne le sont pas et les 
quatre ailes remontent ensemble. 


(1) Beaucoup d'ailes sont légèrement plissées en accordéon, ce qui donna 
lieu à la fausse theorie d'ApoLrm, des nervures hautes et basses. Ceci n'est-il 
pas tout simplement comme chez les végétaux une admirable adaptation à la 
résistance à la flexion ? 

(2) Pour Pobserver, il suffit d'avoir de la patience d'examiner à la loupe, 
une grosse mouche bleue au repos jusqu’à ce qu’elle exécute une de ces fan- 
taisies dont le véritable but échappe à notre imagination. 

(3) J'ai pu assister à ce spectacle en Norvège, pendant un séjour à la sta- 
tion biologique de Bergen. Par un vent de tempête, sur le Flöifjeld, à environ 
300 m. d'altitude, les rares bourdons qu’on y rencontrait ne parvenaient pas 
à voler ou étaient entrainés par les rafales, 


ee 
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Pour synthétiser la mécanique du vol, disons que le moteur pro- 
duit une force constante, que Paile se joue de la résistance de Pair, 
que Pinsecte se dirige, monte, descend, volte, ralentit son vol, non 
pas en appropriant un nombre de coups d’aile déterminé, mais bien 
en orientant Pinclinaison de sa lemniscate (1), en faisant varier 'am- 
plitude des oscillations, en orientant et en tordant ses voiles. Un film 
pris par M. BuLL, a pu enregistrer les attitudes d'un Agrion volant 
vers le haut, mais en arriere. La lecture de ce film montre que l’in- 
secte dispose son abdomen de façon à incliner la lemniscate jusqu’à lui 
faire prendre une position voisine de l’horizontal et que dans le mou- 
vement d'arriére en avant (c’est-à-dire dans une des branches du 8), 
le voile est pour ainsi dire vertical; Pinsecte n’a donc pas dû pour 
cela renverser le sens de ses mouvements alaires, comme la logique 
aurait dú nous le faire supposer. 


Avec ces données, il n’est plus difficile de concevoir l’arröt ; il suffit 
que l’insecte lancé oriente horizontalement sa lemniscate en utilisant 
son abdomen comme contre-poids et place le voile verticalement 
durant le mouvement arrière-avant. Il me reste encore à noter un fait 
que je crois être nouveau. Après la copulation au vol, j’ai vu une 
femelle du genre Libellula, probablement L. depressa L., continuer à 
voler sur le dos pendant un temps assez long, puis se retourner. C’est 
avec le plus grand étonnement que j’ai suivi ce vol extraordinaire. Il 
était facile de vérifier expérimentalement la possibilité de ce vol re- 
tourné. Dix fois de suite, j'ai lâché des Libellules Q et o sur leur dos; 
jamais elles n'ont capoté; les insectes se retournaient presque instan- 
tanément; dix fois de suite je les ai projetés assez violemment vers le 
sol dans cette attitude étrange; toujours ils se sont gracieusement 
rétablis. 

Ces derniers temps mon attention a été vivement attirée sur un or- 
gane spécial de l’aile : le pterostigma. Cet organe se rencontre dans 
différents ordres; on en trouve chez les Odonates, chez les Hyméno- 
pteres, chez les Psoques, chez les Névropteres, chez les Aphides, chez 
les Raphidoides, chez les Phryganes et chez les Panorpes. Pai cru pen- 
dant longtemps que le pterostigma devait étre un organe stabilisateur 
proprement dit ou un organe statique avertissant l’insecte de la posi- 


(1) L'abdomen joue certainement ici le rôle de contre-poids, permettant 
d'obtenir l'orientation désirée. Il est possible que les pattes servent aussi 
pour l'équilibre. Pousane, après une étude du port de ces dernières pendant 
le vol, conclut qu'il est diffieile de leur assigner un rôle quelconque, les in- 
sectes les portant, tous, d’une façon différente. 
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tion dans laquelle il se trouve (1). Toute une série d’expériences d’a- 
blation, commencées á la station biologique d’Overmeire (Belgique) et 
reprises à l’Institut Marey m’ont forcé à abandonner cette hypothèse (?). 
Ces expériences faites en laboratoire avaient porté sur des Agrion. 
En juin dernier, elles furent répétées en plein air, à l’étang de Villebon 
(bois de Meudon), sur de grandes Libellules à vol puissant (Libellula 
depressa L. et Anax parthenope Selys). J'ai pu suivre leur vol dans 
un rayon d'environ 50 mètres. Je n’ai pu observer aucune anomalie, 
aucune hésitation dans le vol de ces Anisoptères mutilés. 

La chronophotographie du vol d'Agrions privés de leur pterostigma 
est venue confirmer définitivement ces expériences. La lecture atten- 
tive des films n’a pu révéler aucune attitude anormale, aucune pertur 
bation dans le vol. 

Je terminerai cette note par le tableau des convictions que je me 
suis formées au cours de ces recherches. 


CONCLUSIONS. 


I. Les ailes sont des organes mus par un moteur de force constante ; 
en activité, leurs extrémités décrivent des lemniscates. 


II. Dans la translation normale, l’abaissement de l’aile, pendant le- 
quel le voile est sensiblement horizontal, engendre une force ascen- 
dante. L’elevement de Paile pendant lequel le voile est sensiblement 
vertical, engendre une force de translation horizontale. Ainsi s’explique 
le départ sinusoidal de Vinsecte. 


III. La résistance de Pair est incapable de modifier la forme des 
voiles. L’aile se joue de l’air. 


IV. Les mouvements alaires tendent toujours á conserver leur iso- 
chronisme. 


V. L'arrêt ne s’obtient pas en renversant le sens du mouvement, 
mais bien en modifiant, Porientation du plan d’inclinaison de la lem- 
niscate et l’orientation des voiles. 


VI. Le pterostigma n’est pas un organe stabilisateur, mais bien un 
organe sensoriel de fonction inconnue. 


(1) Depuis le beau travail de M. le Dr Walther BAUNACHE nous savons 
que les 3 paires de faux stigmates abdominaux de la Népe cendrée sont des 
organes staliques permettant à Panimal de s’orienter pendant ses évolutions 
sous l’eau. 


(2) Ces expériences seront publiées ultérieurement dans un Mémoire sur 
le vol des insectes. 
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VI. Les divers mouvements des ailes, l'amplitude de leurs vibra- 
tions; Pobliquité du plan d’oseillation (*), Porientation et la torsion des 
voiles sont dues à des mouvements musculaires et volontaires de Pin_ 
secte; ceux-ci assurent son équilibre et sa direction. 


Avant de terminer, qu’il me soit permis de remercier chaleureuse 
ment M. L. Butt, de Paimable accueil qu'il me fit à l’Institut Marey et 
surtout de rendre hommage aux trésors de son inépuisable ingénio- 
sité technique. 


Capture des Insectes par les fleurs des Composées. 
notamment par celles de Bardane 


par J. KÜNCKEL D'HERCULAIS. 


L'observation que É. Ranaup a consignée récemment (2) de la cap- 
ture d’un Papillon par les crochets des bractées des fleurs de Bardane 
(Lappa communis L.) est intéressante à plusieurs titres. Elle vient tout 
d’abord confirmer les remarques qui ont été faites en Angleterre à ce 
sujet par le Rev. O. P. CAMBRIDGE et par Edward AsA-Fırcn. 

Le premier a fait connaître en 1879 (*) qu’en diverses occasions, il 
avait trouvé des Papillons pris par les crochets dont les bractées de 
Vinvolucre de la Bardane sont armées et constaté que tous les exem- 
plaires rencontrés étaient morts fortement attachés et parfois percés 
sur chaque côté du thorax au-dessous des ailes. Quelquefois les ailes 
se trouvaient plus ou moins endommagées dans les efforts faits par 
Pinsecte pour s'échapper, d’autres fois les Papillons étaient tout à fait 
intacts, ayant toutes les apparences d'insectes vivants. Dans un cas 
* l’image de la vie paraissait si complète qu'il fut sur le point d'essayer 


(1) L'obliquité désirée est obtenue chez la plupart des insectes par des mou- 
vements musculaires modifiant la position de l'abdomen et si la taille de 
guêpe des Apocrites est une adaptation primaire à la tarière, elle est certai- 
nement une adaptation secondaire à la direction des Hyménoptères. 

(2) E. Raëau», Papillon capturé par une fleur in Bull. Soc. ent. Fr., N°16, 
[1913], p. 380. 

(3) Rev. O. P. CamMsripcr, Moths caught in the blossoms of the Burdock 
(Arctium tomentosum) [Arctium tomentosum Lmk = Lappa communis 
Linné]in The Entomologist, XII [1879], p. 225. 
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de mettre le prisonnier dans une boîte, avant d’avoir constaté qu'il 
était mort; il s'agissait dans ce cas d’une Lithosiine, Lithosia strami- 
neola Did. (Ilemia griseola Hbn.). 

Edward Asa-FırcH, corroborant en 1880, les observations du Rev. 
O. P. CAMBRIDGE, rapporte (4) qu'il a trouvé mortes plus d'une 
fois sur les tétes de Bardane les Lithosia complanula Boisd. (Ilemia 
lurideola Zinck.) et PEremobia ochroleuca Hbn. (Hadena ochroleuca 
Hbn.), mais il avoue n’avoir pas reconnu la cause de cette singulière 
mortalite. 

Si Pobservation de M. E. RABAUD, faite en France, confirme celles 


faites précédemment en Angleterre, d’autre part, une particularité est » 


à noter, les entomologistes anglais comme l’entomologiste français 
ont constaté que ce sont particulierement les Lithosia qui se laissent 


happer et capturer par les bractées crochues des Bardanes, lorsqu'elles _ 


tentent de visiter leurs fleurs. 
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las alas de los himenöpteros (el gen. Nomadita Mocs. y el gen. 
Biareolina Dours); p. 90. — Forges (S.-A.) : The Simulium pella- 
gra problem in Illinois; p. 477. — Green (E.-E.) : A plea for the 
centralisation of diagnostic descriptions; p. 216. — HANDLIRSCH (A.): 
Ueber einige Beziehungenziwischen Palaeontologie, geographische 
Verbreitung und Phylogenie der Insekten; p. 248, pl. XI-XIH. — 
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Horn (W.) : Protest gegen die Zulassung von Ausnahmen vom | 
Prioritát2gesetz; p. 158. — Ip. : Die Fortschritte des neuen Coleo- 
pterorum Catalogus von Junk-Schenkling ; p. 192. — HorvaTH (G.) : 
Étude morphologique sur la construction de Pélytre des cicadides ; 

p. 422, fig. — JorDAN (K.) : On viviparity in Polyctenidae; p. 342 
fig. — KERREMANS (C.) : Les variétés doivent-elles être nommées?— 
KoLBE (H.-J.) : Die Differenzierung der zoogeographischen Ele- 
mente der Kontinente; p. 433. — Moore (N.-J.) : Recent work in 
economic entomology carried out in western Australia; p. 221. — 
Navas (R. P.) : Algunos órganos de lasalas de los insectos; p. 178, 
fig. — OLivier (E.) : Nécessité de ’emploi du latin pour les des- 
criptions; p. 232. — Pic (M.) : Le mélanisme chez divers Cryptoce- 
phalus paléarctiques; p. 245. — Prout (L.-B.) : On the place of 
figures in descriptive entomology; p. 161. — Rogers (K.-S.- A.) : 


Mimicry in the two sexes of the east african Lycaenid, Alaena pi- — 


cata E. M. Sharpe; p. 220. — Rosen (K. von) : Die fossilen Termiten ; 
eine kurze Zusammenfassung der bis jetzt bekannten Funde: 
p. 318, pl. XX VI-XXXI. — Serrz (A.) : On the sense of vision in in- 
sects; p. 198. — SPEISER (P.): Bemerkungen und Notizen zur geo- 
graphischen Verbreitung einiger blutsaugenden Insekten; p. 205. 
— SWYNNERTON (C.-F.-M.) : Pellets ejected by insect-eating birds 
after a meal of Butterflies ; p. 351. — Tavror (J. - W.) : Geographi- 
cal distribution and dominance in relation to evolution and phy- 
logeny; p. 271, pl. VI-X. — Tueosatp (F.-V.): Notes on the 
aphides of the cultivated peas (Pisum sativum and Lathyrus latifo- 
lius) and the allied species ol Macrosiphum; p. 380, pl. XIV-XV 

— WHEELER (G.) : Suggestions for securing simplification and per- 
manency in nomenclature; p. 97. — WHEELER (W.-M.) : Observa- 
tions on the central american acacia ants ; p. 109. 

Socielas entomologica XVII, 4-19, 1913. — MrissNER (0.) : Praktische 
Zuchkästen; p. 14. — Bryx (F.) : Parnassiana; p. 14, 23, 26, 34, 
65, 71; fig. — PAGENSTECHER (A.) : Bemerkungen über Parnassius 
Apollo L. in Zentralasien; p. 17, fig. — GirauLT (A.-A.) : Descrip- 
‚tions of the postembryonic stages of Locusta australis Brunner v. 
W.; p. 20 et 22. — Born (P.) : Zwei neue Carabus-Formen aus 
Steiermark; p. 21. — Swinton (H.) : The wonderful sights of the 
english clover field; p. 25, 38 et 44. — ArcmrLE (F.) : Zur Biologie 
von Parnassius Apollo; p. 29, fig. — Friner (C.) : Notodonta Phoebe 
Sieb. nov. ab.; p. 34. — Haupe (G.) : Studie über die Entstehung 
der Legetasche beim weiblichen Apollo; p. 35, fig. — SOKOLAR (F.) : 
Rrssenstudium und Quellenforschung bei Caraben; p. 39. — Pa- - 
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GENSTECHER (A.) : Ueber einige wenig bekannte Formen von Par- 
nassius Apollo L.; p. 42, fig. — GiRAULT (A.-A.) : Notes on plague 
of locusts in north Queensland and its relation to sugar cane; 
p. 46. — Heıser (H.) : Die Haftscheiben des Dytiscus; p. 47, fig. 
— SCHULTZE (A.) : Eine neue Cymothoë aus Kamerun; p. 50. — 
Bryk (F.) : Ueber eine neue Form des polygryphen © von Lach- 
noptera iole; p. 51. — Frines (C.) : Eriogaster lanestris var. aava- 
saksae Teich.; p. 53. — Bezzı (M.) : Einige alte und neue Namen 
bei den Dipteren; p. 55. — Roccı (U.) : Alcune nuove forme di 
Zygaena ; p. 56. — WARNECKE (G.) : Colias aurora Esp.; p. 57. — 
Scumipt (H.) : Neue Notizen zur Besiedelung einheimixher Pflanzen 
durch gallbildende Insekten; p. 59, 64, 67, 70. — Reum (W.): 
Zur Biologie von Cynips scutellaris H.; p. 61, fig. — Rousar : 
Ceuthorrhynchus abchasicus Faust ssp. Tyli ssp. n. mihi; p. 70. — 
BANDERMANN (F.) : Deilephila-Aberrationen; p. 72. — FACHLEHRER 
(K.) : Zur Entwicklungsgeschichte von Polychrosis euphorbiana 
Frr.; p. 73. — Haup (G.) : Parnassius-Aberrationen, Varietäten 
und Monstrositáten aus der Sammlung der Herrn Franz Philipps 
in Koln; p. 74, fig. — Reiss (H.) : Beschreibung zweier neuen 
Aberrationen von Zygaena stoechadis Bkh. bezw. Zygaena meliloti 


 Esp.; p. 76. — Bryk (F.): Eine neue Noctuidae aus Kamerun; 


p. 78. — Born (P.) : Carabus Sternbergi lauschanensis nov. subsp. ; 
p- 78. 


Société Entomologique de Belgique (Annales) LVIL, 7-9, 1913. — BERG- 


ROTH (E.) : Note on the genus Bathycoelia Ann. S.; p. 230. — Ib. : 
On some Reduviidae of the subfamily Saicinae; p. 233. — Ip. : On 
a small collection of Hemiptera from north eastern French Congo; 
p. 237. — In. : A new neotropical genus of Reduviidae; p. 240. — 
ACHARD (J.) : Descriptions de quatre especes nouvelles du genre 
Exema Lac.; p. 243. — Emery (C.) : Etudes sur les Myrmicinae; 
p. 250, fig. — Dupuis (P.) : H. Sauter’s Formosa ausbeute. — Cara- 
bidae ; p. 263. — Ip. : Notes sur les carabiques des îles Philip- 
pines; p. 270. — REUTER (0.-M.) : Ueber Sixeonotus luteiceps Reut., 
und Beschreibung einer neuen Bryocorine (Hem.); p. 278. — 
Weise (J.) : Bemerkung zur Einteilung der Cryptonychinen-Gruppe 
der Hispiden; p. 282. — Moser (J.) : Neue afrikanische Schizony- 
chinen; p. 283. — Bonproir (J.) : Note sur des Staphylinidae pa- 
léarctiques ; p. 297. 


— Mémoires XXI, 1912. LAMEERE (A.) : Prionides-Anacolines; 188 p. 


Société d'Agriculture, Sciences et Industrie de Lyon (Annales) 
1912. © 
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Société d’Etude des Sciences Naturelles de la Haute-Marne (Bulletin) 
1913, II. — L’excursion du 27 avril aux environs de Froncles. 


Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin) 1943, 
I. — Péneau (J.) : Coléopteres de la Loire-Inférieure (suite); 
p. 25, pl. II. 


Société d'Étude des Sciences Naturelles de Béziers (Bulletin) 194.0 


Société d’Etude des Sciences Naturelles de Nimes (Bulletin) XXXIX, 
1911. — BÉRENGUIER (P.) : Notes orthoptérologiques (continuées par 
J. Azam). 


Société d'Études scientifiques d’Angers (Bulletin) XLI, 1911. — ABor 
(G.): Excursions entomologiques; p. 97. 


Société d'Études scientifiques de l'Aude (Bulletin) XXI, 1912, —. 
Gavoy (L.) : Additions et corrections au catalogue des Coléoptères 
de Aude; p. 58. — Faces (A.) : Quelques mots sur l’évolution de 
la cochylis en 1911 dans la region de Carcassonne; p. 99. 


Société d'Histoire Naturelle de Metz (Bulletin) 1909. — KIBEFER (J.-J.) : 
Contributions à la connaissance des insectes gallicoles; p. 1. — Ib. : 
Diagnoses de nouveaux Chironomides d’Allemagne; p. 37. — In. : 
Descriptions de nouveaux Cynipides zoophages; p. 57. 


Stettiner Entomologische Zeitung 74, 1, 1913. — KRUGER (R.) : Osmy- 
lidae. Beitráge zu einer Monographie der Neuropteren-Familie der 
Osmyliden; p. 3. — ENDERLEIN (G.) : Ein hervorragender Zwitter 
von Hylocopa mendozana aus Argentinien. Mit einem Verzeichnis 
aller bisher beobachteten gynandromorphen Hymenopteren; p. 124. 
— VIEHMEYER (H.) : Ameisen aus dem Kopal von Celebes ; p. 441. 
— SCHROEDER (G.) : Beiträge zur Dipteren-Fauna Pommerns; 
p. 156. — Ip. : Scoliocentra latimanus, eine neue Helomyzide aus 
Pommern; p. 174. — In. : Spilographa spinifrons, eine neue Try- 
petide aus dem Riesengebirge; p. 177. — Scamir (E.) : Beitrag 
zur Kenntnis der Fulgoriden Asiens und Afrikas (Hem.), p. 180. 


Wiener Entomologische Zeitung XXXII, 2-9, 1913. — Rerrrer (E.) : 
Bestimmungstabellen der Otiorrhynchus-Arten mit ungezahnten 
Schenkeln aus der palaearktische Fauna; p. 25. — In. : Coleopte- 
rologische Notizen; p. 190. — Ip. : Uber Choleva spadicea Strm. 
und zwei mit ihr verwandte neue Arten; p. 213. — Ip. : Ubersicht 
der Proagopertha-Arten: p. 212. — In. : Ein neuer Badister aus 
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Mähren; p. 215. —SoLart (A. et F.) : Otiorrynchus apulus n. sp.; 
p- 118. — In. : Otiorrhynchus Jovis Miller var. Holdhausi; p. 124. 
— VILLENEUVE (J.) : A propos de quelques tachinaires; p. 119. — 
Ip. : Notes synonymiques; p. 128. — Ip. : Description d'une nou- 
velle espèce du genre Rhinomorinia Br. et Berg.; p. 178. — Ip. : 
Deux espèces européennes inédites du genre Cyrtopogon Low. ; 
p- 179, fig. — MürLer (J.) : Ein neuer Anommatus aus der Herze- 
govinia; p. 122. — MELICHAR (L.) : Eine neue Idiocerus-Art aus 
Sudfrankreich; p. 129. — Poprivs (B.) : Eine neue sudafrikanische 
Triphleps-Art; p. 130. — BERNAU (G.) : Uber die Rassen von Cara- 
bus Creutzeri Fabr.; p. 131. — In. : Coleopterologische Notiz; 
p- 134. — NeroLıtzky (F.) : Bembidion-Studien. Das subgenus Pla- 
taphus Motsch.; p. 137. — FORMANEK (R.) : Revision der Rússler- 
gattung Catapionus Schónh.; p. 153. — HETSCHKO (A.) : Ver- 
zeichnis der Schriften von Ludwig Ganglbauer; p. 180. — In. : 
Nomenclatorische Bemerkungen zu einigen Pselaphiden-und Or- 
thoperiden-Gattungen; p. 181. — Wichmann (H.) : Ein neuer Ec- 
coptogaster aus der multistriatus-Gruppe; p. 210. — Henper, (F.) : 
Neues über afrikanische Chrysomyza-Arten; p. 217. — Weise (J.): 
Synonymische Mitteilungen; p. 218. — SCHIRMER (K.) : Zwei neue 
Dipteren aus dem Norden und Süden Europas; p. 221. — KREKICH- 
STRASSOLDO (H. von) : Neue Anthiciden und Mitteilungen über die 
Verbreitung bekannter Anthiciden; p. 223. 


— Beiheft. — Reirrer (E.) : Bestimmungstabelle der Borkenkaler 
(Scolytidae) aus Europa und den angrenzenden Ländern. 


Zoological Society of London (Proceedings) 1913, 1-3. — Hoae (H.-R.) : 
Some Falkland island spiders; p. 37, pl. HL. — LamLaw (F.-F.) : 
Contribution to a study of the dragonfly fauna of Boenro. — Part.L. 
The Cordulicinae : the genus Amphicnemis : the legion Protoneura ; 
p. 63, pl. IV. — Meruuex (P.-A.) : Descriptions of an amphipod 
belonging to the family Talitridae, from the Woodbush, Trans- 
vaal; p. 109, pl. X-XI. — SmitH (G.-W.) et Schuster (E.-H.- 
J.) : The genus Engaeus, or the land crayfishes of Australia; 
p. 442, pl. XI-XXV. — CrammixGs (B.-F.) : On some points in 
the anatomy of the mouth-parts of the Mallophaga; p. 128, fig. 
— Farran (G.-P.) : On Copepoda of the genera Oithona and 
Paroithona; p. 181, pl. XXVU-XXXI. — Brapy (G.-S.): On two 
british Entomostraca belonging to the orders Copepoda and Ostra- 
coda; p. 231, pl. XXX VIM-XL. — Cunyineron (W.-A.) : Zoological 
results of the third Tanganyika expedition, conducted by Dr. W.- 


A. Cunnington; p. 262, pl. NLEXLV. — Yorke (W.) : The rela- 
tionship, of the big game of Africa to the spread of sleeping si 
ness; p. 321. — Scuaus (W.) : New species of Rhopalocera fr 
Costa Rica; p. 339, pl. L-LIV. — Happon (KATHLEEN) : Notes o 
-— Peripatoides Woodwardi Bouvier; p. 611. — Fryer (J.-C.-F.) : Fiel 
Er observations on the enemies of butterflies in Ceylon; p. 613. 
-— Withers (T.-H.) : Some miocene Cirripedes of the genera Hi 
lasma and Scalpellum from New Zealand; p. 840, fig. er, 


-— Transactions XX, 3-4, 1913. — Sreppine (T.-R.-R.) : On the Cru 
tacea Isopoda of the Porcupine expedition; p. 321. ; 


A. B. 
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Le Secrétaire-gérant : Dr Maurice Rover. E 
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Supplément au Bulletin de la Société entomologique de France n° 19, 1913, 


RECOMMANDATIONS IMPORTANTES 


AUX AUTEURS 


L'importance de notre Bulletin, augmentant de jour en jour, donne 
la preuve que cette partie de nos Publications répond á un réel besoin; 
il en résulte que sa régularité et sa bonne tenue s'imposent plus que 
jamais. C’est à quoi les Secrétaires apportent tous leurs soins, mais ils 
se refusent désormais à assumer le surcroît de besogne inutile et faci- 
lement évitable qui provient de l’état des manuscrits. 

MM. les Auteurs sont donc priés de se conformer strictement aux 
recommandations suivantes : 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent être définitifs, lisiblement 
écrits, sans abréviations, en un mot tels qu'ils doivent être imprimés. 
Les titres des descriptions, les retraits des alinéas dans les tableaux 
dichotomiques doivent être disposés sur les manuscrits tels qu’ils de- 
vront être reproduits, conformément aux usages du Bulletin. 

On est prié en outre de : 

1° ne pas utiliser du papier de format trop petit; employer au moins 
le format 22 X 17 cm.; réserver des marges d'au moins 4 cm. pour 
les indications des Secrétaires aux Protes, ne pas serrer les lignes et 
laisser des intervalles suffisants entre les titres et le texte de la 
communication ; 

2 n’écrire seulement que sur un côté des feuillets ; 


3° s'abstenir de toute indication typographique; indiquer seulement 


par un trait de crayon à mine de plomb les passages sur lesquels on 


désire attirer Pattention ; 

4° inscrire les légendes explicatives des dessins à la file, 4 la fin du 
manuscrit; 

5° indiquer sur le manuscrit le nombre des tirés à part désirés; ce 
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nombre ne peut pas être inférieur à vingt-cinq exemplaires (Regle- 
ment, article 47). 


Les manuscrits doivent être adressés impersonnellement au Secré- 
taire, au siège de la Société, 28, rue Serpente, Paris, 5°, avant la 
seance. 


Figures dans le texte. — Elles ne peuvent étre reproduites cor- 
rectement que par la photogravure pour les dessins, par la similigra- 
vure pour les photographies. 


Dessıns. — Les dessins doivent être exécutés au trait, à Pencre de 
Chine, sur papier ou bristol blanc, ou bien au crayon noir (crayon 
Wolff) sur papier procédé (dans ce dernier cas la réduction ne devra 
pas dépasser le quart). 

En raison du format du Bulletin les dimensions des dessins doivent 
être calculées de façon qu'après réduction ils ne dépassent pas huit 
centimètres de hauteur. 

Les dessins doivent être pourvus des lettres et signes nécessaires 
calligraphiés; les auteurs qui ne peuvent les inscrire correctement 
sont priés de faire usage des Alphabets destinés à être découpés et 
collés sur les dessins (édités par Gouillet, papetier, 24, boulevard - 
St-Michel, Paris). 

Les dessins porteront au crayon bleu Vindication de la réduction a 
faire et l'indication du haut de la figure. 


PHOTOGRAPHIES. — Il est nécessaire d’avoir un cliché plutôt doux 
que dur et très riche en détails pour obtenir de bonnes similigravures. 
On devra adresser au Secrétaire le cliché photographique lui-même, 
en même temps qu’une épreuve sur papier. 

Il est recommandé de bien faire préparer ou étaler les objets pho- 
tographiés; la mauvaise apparence d’une photographie entomologique 
diminue beaucoup sa valeur documentaire. Tous les frais de retouche 
nécessités par l'insuffisance du cliché seront naturellement à la charge 
des Auteurs, 

Les dessins ou photographies doivent parvenir au Secrétaire au 
moins quatre jours avant la séance où la communication sera faite; # 
faute de quoi la publication sera renvoyée au Bulletin de la séance 
suivante (Règlement, article 45), 


Épreuves d'imprimerie, — Une épreuve de leur communication 
est adressée aux Auteurs, qui sont instamment priés de la renvoyer 
par retour du courrier; passé trois jours il ne pourra plus être tenu 
compte des corrections demandées. Les corrections ne doivent en- 
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trainer aucune surcharge ni aucun remaniement du texte (Reglement, 
article 46). 


Les manuscrits doivent être retournés au Secrétaire en mème temps 
que l'épreuve corrigée, faute de quoi la communication sera, en cas 
de corrections douteuses, reportée au Bulletin suivant. 

_ Toute communication qui ne sera pas conforme aux recommanda- 
tions précédentes ou qui, pour tout autre molif, ne pourra pas être 
publiée intégralement, sera soumise à la Commission de Publication et 


au besoin renvoyée à son auteur pour qu'il veuille bien y apporter les 
modifications nécessaires. 


e 


Les Secrétaires : Dr R. JEANNEL, D" M. Royer et L. CnorArp. 
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